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C
’est un document qui ne 
fait pas franchement les 
affaires de l’Américain 
Lilly, l’un des trois lea-
ders du marché US de la 
diabétologie. Un marché 
qui est, on le sait, au 

centre des multiples polémiques portant sur le 
prix des médicaments. Selon les chiffres qui 
sont régulièrement avancés, notamment par 
les législateurs, les étiquettes de l’Humalog, lr 
produit vedette de Lilly dans cet univers thé-
rapeutique, n’ont cessé d’enfler depuis des an-
nées. Ainsi, en janvier dernier, on constatait, 
dans le cadre d’une Commission auditionnant 
plusieurs industriels concernés que le prix 
d’une dose d’Humalog 10-ml était passé de 35 
dollars en 2001 à 275 dollars en 2018. Soit une 
hausse de 685%. Lilly avait alors beau jeu de 
souligner qu’ils s’agissaient là de prix listés, 
souvent très au-dessus de la moyenne des ta-
rifs constatés, le chiffre d’était pas du meilleur 
aux yeux d’une opinion publique logiquement 
sensibilisée à ces questions : le nombre de per-
sonnes atteintes d’un des deux diabètes, 
outre-Atlantique, flirte en effet avec la barre 
des 30 millions. Soit 9,3% de la population.  
 
LILLY OUVRE LA VOIE À SANOFI  
PUIS AU DANOIS NOVO NORDISK 
Décidé à « contre attaquer » sur le front des 
prix, Lilly semblait frapper un grand coup, an-
nonçant, en mars dernier, le lancement du Lis-
pri -Lispro, version « hard-discount » de 
l’Humalog, proposé à 175 dollars les 10 ml 

contre 321 dollars l’original. Lilly ouvrait 
ici le bal puisque, dans la foulée, les 
concurrent Sanofi, en avril par l’élargis-
sement d’un programme de « copay » 
déjà existant, puis Novo Nordisk qui, en 
septembre, annonçait, mais pour le 1er 
Janvier prochain, la commercialisation 
d’un auto-générique de son NovoLog proposé 
à 50% du prix de l’original. Sauf que ces deux 
derniers labos savent maintenant qu’ils de-
vront s’attacher à tenir toutes leurs promesses 
jusqu’à celle d’une large distribution. En effet, 
deux Sénateurs, et non des moindres, viennent 
d’épingler publiquement le groupe américain. 
Si la prise de parole a été laissée à Richard Blu-
mental, élu Démocrate du Connecticut, ce der-
nier a fait équipe avec Elizaneth Warren, 
Sénatrice elle aussi Démocrate du « Fier Etat 
du Massachusetts » (et candidate à l’investiture 
de son parti pour les prochaines Présidentielles 
et qui a fait des attaques contre la pharma l’un 
de ses arguments de campagne). Ils ont, avec 
le soutien de leurs équipes et militants, étudié 
la situation de près de 400 officines (dont 50% 
d’indépendantes et 50% de magasins dépen-
dant de grandes chaînes), le tout dans les 50 
Etats de l’Union, pour constater que la distri-
bution du l’insuline Lispro n’était pas franche-
ment performante.  
 
AUCUN STOCK DANS 14 ETATS ET  
UNE SEULE PAHRAMACIE DANS 17 AUTRES  
En effet, 83% des officines visitées déclaraient 
qu’elles ne disposaient pas de l’Humalog low 
cost dans leurs stocks malgré leurs demandes. 

Dans 14 des Etats étudiés, aucune pharmacies, 
indépendantes ou non, ne pouvait proposer le 
Lispro et, dans 17 autres, seule une unique of-
ficine en disposait en effet. Par ailleurs il appa-
raît que de très nombreux payeurs n’ont pas 
référencés le produit, sans que l’on sache si 
cette absence est le fait de l’industriels ou de 
l’assureur. Là encore, Lilly, qui a immédiate-
ment répondu aux attaques des deux Séna-
teurs, a tenu à préciser que, pour de très 
nombreux patients, le Lispro était de toute 
façon inutile : « 9 personnes sur 10 bénéficient 
de programmes, publics ou privés, leur per-
mettant de ne payer que 50 dollars ou moins 
leurs dose d’Humalog.  
 
10 % DES PATIENTS  
SWITCHÉS AU BÉNÉFICE DU LISPRO  
Et le groupe d’ajouter que de nombreuses 
pharmacies ne stockaient le Lispro, ne dispo-
sant que d’un espace réfrigéré limité mais que 
la livraison du médicament était possible en 
une ou deux journées sur demande ». Selon 
les chiffres disponibles, le Lispro détient dés-
ormais une part de marché de 4,65% et qu’il 
avait fait l’objet, au cours de la semaine se ter-
minant le 29 Novembre, de plus de 15.000 
prescriptions. Contre 114000 prescriptions 
pour l’Humalog, au cours de la même période. 
Des chiffres selon lesquels 10% des patients 
sous Humalog ont été switchés au profit de la 
version low cost.  

 

LILLY épinglé sur la diffusion au compte-gouttes  
de son HUmALOG “low-cost”
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LES LABORATOIRES DE  
L’AGIPHARM S’OFFRENT UN 

NOUVEAU PRÉSIDENT  
 P.C.F. 

NEW BOSS 
DES  

“RICAINS” 

Nous vous le laissions en-
tendre, à demi-mots, 
dans notre récent « pa-
pier » portant sur la cam-
pagne corporate du 
laboratoire AbbVie. Mais 
cette fois c’est officiel 

(tout du moins, ce devrait l’être ce jeudi en 
début d’après-midi) : Pierre Claude Fumoleau, 
le patron de la filiale France du groupe US est 
le nouveau Président de l’Agipharm, l’Associa-
tion des Groupes Internationaux pour la Phar-
macie de Recherche. Ou, en termes plus 
familiers et directs, le regroupement des labos 
américains présents sur le marché Français 
(voir la composition dans notre encadré). Il suc-
cède, dans cette fonction à Michel Joly, le pa-
tron de Gilead en France, ce dernier 
demeurant cependant dans les instances diri-
geantes de l’Agipharm. Une Agipharm qui est 
d’ailleurs membre du Leem, le syndicat de « 
tous les labos » avec lequel l’organisation et 
son nouveau Président « poursuivra son travail 
en étroite association ». Pour autant, l’Agi-
pharm compte bien faire entendre sa voix et 
précise qu’elle entretiendra également des 
contacts avec « l’ensemble des décideurs et 
acteurs du système de santé ». Une perma-
nence dans le comportement de l’Agipharm 
qui souligne de cette façon, qu’elle n’est pas 
seulement une des familles de la Maison com-
mune et qu’elle compte bien mener directe-
ment, et sans intermédiaire, un dialogue et des 

contacts avec le décideurs politiques. Et si au-
jourd’hui, Agipharm et Leem réaffirment aussi 
souvent que possible leur volonté d’avancer 
ensemble, les relations entre les deux organi-
sations ne furent pas toujours aussi « tran-
quilles ».  
 
PRIOTITÉS AMÉRICAINES 
Historiquement, en effet, les Laboratoires US 
de l’association affichent leurs priorités, leurs 
dossiers sensibles, leurs points chauds. Ce que 
ne manque pas de faire le nouveau Président 
dans le communiqué qui sera transmis ce jeudi 
à la presse et que nous avons donc pu consul-
ter : « Tout d’abord, l’accès des patients aux 
médicaments notamment en révisant les 
conditions d’accès précoce à l’innovation thé-
rapeutique. Des avancées ont été adoptées 
par le Parlement mais il faut continuer à se bat-
tre pour qu’elles soient mises en œuvre par les 
autorités de santé ». L’Agipharm évoque en-
suite « la modernisation du système d’évalua-
tion du médicament, pour l’adapter aux 
nouveaux enjeux de l’innovation thérapeu-
tique ». Et « last but not least » : « Il est critique 
de recréer les conditions de la croissance pour 
les entreprises du secteur, afin de soutenir l’in-
vestissement dans les traitements de demain, 
sur le territoire français, et pour la mise à dis-
position des patients de nouvelles solutions 
thérapeutiques ». Certes, le Leem pourrait, à 
son tour, faire de ces trois questions, une partie 
essentielle de sa feuille de route. Mais, à écou-
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ter certains membres de l’Agipharm, il existe 
tout de même des différences d’approche 
entre les deux organisations : « A nos yeux, le 
Leem est parfois un peu attendri par les préoc-
cupations de certains de ses adhérents qui se 
battent, soit aussi, soit surtout, pour la survie 
de leurs vieux portefeuilles. Et, à certaines oc-
casions, il est plus que compliqué de pouvoir 
mener les deux batailles sur le même front ». 
Du côté des « Français », on reproche parfois 
à l’Agipharm des méthodes « un peu trop à 
l’Américaine. Ils menacent chaque matin de 
renverser la table sans réfléchir toujours à la 
façon dont on devrait, ensuite, remettre le 
couvert. Et ils considèrent la politique conven-

tionnelle comme une contrainte ». En d’autres 
termes comme le souligne cet autre européen 
: « Ils ne font pas assez de politique. Ou alors 
comme des bulldozers ». Un jugement proba-
blement un tantinet exagéré même si, dans le 
passé, certaines interventions de patrons 
Américains avaient en effet bousculé les 
convenances. On se souvient notamment de 
l’intervention d’un ancien dirigeant de Pfizer 
qui, par sa « brutalité » avait provoqué d’im-
portantes perturbations dans le paysage hexa-
gonal du médicament. « C’était il y a un siècle, 
modère un des adhérents non dirigeant du 
nouvel Agipharm. Même si je ne suis pas cer-
tain qu’au final, il était indispensable, à cet 
instant-là, de secouer tout le Monde ».  
 
“PIERRE CLAUDE” PRO ACTIF AU SEIN DU 
LEEM MAIS DÉCIDÉ À SE FAIRE ÉCOUTER 
Plus diplomate, le nouveau patron de l’orga-
nisation est par ailleurs décidé à jouer, au sein 
du Leem, une partition pro-active. Il en est 
d’ailleurs le représentant au sein du Codeem, 
le gendarme éthique de la profession. Ce qu’il 
confirme par cette phrase : « Notre capacité à 
proposer des solutions pour le collectif est un 
atout que je souhaite amplifier en travaillant 
en concertation avec l’ensemble des acteurs 
du système de santé.», On notera ici l’expres-
sion « l’ensemble des acteurs », qui confirme 
la volonté de l’Agipharm de ne pas limiter sa 
présence et ses prises de paroles aux seules 
instances internes du secteur. Un rôle qui pour-
rait être d’autant plus important qu’une autre 
des structures du paysage pharma, le LIR (les 
Laboratoires Internationaux de Recherche), se 
définissant plus comme un Think Tank et pu-
bliant régulièrement des analyses approfon-
dies sur l’évolution du marché, le LIR, dons, 
semble fragilisé par le départ de plusieurs de 
ses membres et pourrait prochainement, 
même si l’information ne nous a pas été offi-
ciellement confirmée, annoncer la fin de ses 
activités par manque de moyens. Face à son « 
pendant » français, le G5 (qui pour sa part, 
pourrait être contraints de changer de Prési-
dent après que l’actuel titulaire, Yves Lépine, 
ait dû quitter ses fonctions à la tête de Guer-
bet), l’Agipharm semble donc décidé à faire 
entendre sa spécificité (plus que sa différence) 
dans un contexte pour le moins compliqué par 
l’absence prolongée, à la tête du CEPS, d’un 
Président dont tout le monde attend et espère 
la nomination, depuis le départ, cet été, de 
Maurice Pierre Planel. D’autant que l’intérim 
assuré par Jean Patrick Sales, est loin de faire 
l’unanimité, quelque-soit cette fois la nationa-
lité des laboratoires. Une situation et une va-

cance de poste qui a donné lieu il y a quelques 
semaines, à un échange de courriers entre le 
Leem et le Comité Economique des Produits 
de santé, courriers qui ne rentreront pas dans 
la compil des plus tendres messages d’affec-
tion. Par ailleurs la Loi de Financement de la 
Sécurité sociale 2020, adoptée par le Parle-
ment, est régulièrement qualifiée de l’une des 
plus « décevante » depuis bien des années et 
ce alors même que les précédentes n’ont pas 
franchement été considéré comme des longs 
fleuves tranquilles. La déception des labora-
toires face aux termes de cette Loi et les me-
sures d’économies drastiques que ce texte et 
ses défenseurs envisagent pourraient faire de 
la prochaine renégociation de l’accord cadre 
un véritable champ de bataille dans lequel les 
troupes de l’Agipharm ne comptent probable-
ment servir de simples forces d’appoint. En 
d’autres termes, « ça va chauffer ! » et il n’est 
pas certain que Pierre Claude Fumoleau, dans 
ses nouvelles fonctions affiche l’ambition de 
jouer les pacificateurs.  
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13 LAbOS AdHéreNTS  
eT UN NOUVeAU bUreAU 

T reize laboratoires sont membres de l’AGI-
PHARM, soit, par ordre alphabètique Abb-
Vie, Amgen, Biogen, BMS, CSL Behring, 

Clovis Oncology, Gilead, Incyte Biosciences, Jans-
sen, Lilly, MSD, Mundipharma et Pfizer. L’organisa-
tion définit sa mission comme suit : “L’association 
est membre du LEEM et mène un travail de ré-

flexion et de proposi-
tion auprès des acteurs 
du système de santé en 
s’appuyant sur les spé-
cificités liées à l’identité 
américaine et à l’exper-
tise de ses membres. 

Elle s’attache à valoriser 
l’innovation, à favoriser l’ac-
cès des patients aux inno-
vations thérapeutiques 
dans les meilleurs délais et 
à défendre l’attractivité du 
territoire français pour les entreprises innovantes”. 
En plus du Président, le bureau de l’organisation est 
composé d’Emmanuelle QUILES, (Présidente de 
Janssen en France) (en haut à gauche) , Vice-prési-
dente, Michel JOLY, (en haut à droite) patron de Gi-

lead dans l’hexagone, 
ancien Président et dés-
ormais Secrétaire géné-
ral et Henriette 
ROSENQUIEST, (ci 
contre à gauche) qui di-
rige Pfizer dans l’hexa-
gone et Trésorière de 
l’Agipharm. 
 

PATrON d’AbbVIe eN 
FrANce dePUIS JUILLeT 2017 

Le nouveau Président de l’Agipharm est titu-
laire d’un Master en Marketing de l’Université 
de Dublin et diplômé de l’ESC Reims. De la 

Guiness au Champagne ! Un bon début ! En 2000, 
il entre chez Bristol-Myers Squibb où il occupe dif-
férents postes en Marketing pour la France puis 
l’Europe, en particulier dans le domaine de l’onco-

logie. Dès 2007, Pierre-Claude Fumoleau rejoint 
Abbott où il est Directeur Commercial Oncologie 
mais file ensuite chez AstraZeneca nommé Direc-
teur de la Business Unit Oncologie. 2011, il fait son 
come-back chez l’Américain, nommé General Ma-
nager, Nouveaux Produits, International Marketing 
aux Etats-Unis pour Abbott. Avant de devenir Ge-
neral Manager, Immunologie, Global Commercial 
Development. En 2014, il est promu Directeur de la 
Division Immunologie chez AbbVie France, puis Ge-
neral Manager d’AbbVie Norvège en 2016. Une 
année de froid glacial plus tard, le 1er juillet 2017, 
Pierre-Claude FUMOLEAU est nommé Président 
d’AbbVie France. 





L ’annonce a été officialisée par un 
communiqué de presse transmis en 
fin d’après-midi, hier, mercredi :  
Yves L’Epine, qui, depuis 2011, pilo-
tait la Maison Guerbet, passe donc 

la main ! Une annonce surprise, que bien peu 
d’observateurs avaient anticipée. Et pour 
cause. !  Le bilan affiché par le dirigeant qui 
avait quitté la Direction hexagonale du groupe 
nippon Takeda pour rejoindre l’entreprise fran-
çaise spécialisée dans les produits de contraste 
et l’imagerie interventionnelle, est générale-
ment qualifié par les analystes comme très lar-
gement positif. Et s’il fallait s’en tenir aux 
indicateurs chiffrés, ceux de la corbeille sont 
impressionnants : alors que le titre Guerbet 
peine à effacer la barre des 15 euros l’unité 
lorsque Yves L’Epine s’assied pour la première 
fois dans son fauteuil de CEO, le cours dé-
passe les 90 euros en mars 2017 avant de subir 
les contrecoups de la copie légale d’un des 
produits phares de la maison, le Dotarem, 
concurrencé par un générique venu du géant 
US, General Electric. Et en cette fin 2019, l’ac-
tion Guerbet continue de s’afficher clairement 
au-dessus de la barre de 50 euros.  
 
UNE STRATÉGIE DE DÉVELOPPEMENT ET 
D’IMPLANTATION À L’INTERNATIONAL 
Mais c’est surtout la stratégie internationale du 
futur ex patron qui aura marqué son mandat, 
L’Epine parvenant à boucler plusieurs acquisi-
tions et à installer la Maison outre-Atlantique 
où Guerbet ne disposait, jusqu’alors, que d’un 
comptoir de ventes. Aujourd’hui, et selon les 
informations publiées lors des différents rap-
ports d’activité, le C.A. US du français est plus 
important que celui réalisé au pays, dans 
l’hexagone, donc, C.A. qui s’élève à 110 mil-
lions d’euros (pour un C.A. 2018 à plus de 825 
millions d’euros à taux de change constant) . 
Une « exportation » vers les US réussie tout 
comme celle engagée à destination du Japon, 
autre marché stratégique, sur lequel Guerbet 
marque des points et assure désormais direc-
tement la distribution de ses produits. Par ail-
leurs, en avril 2018, le groupe, sous l’impulsion 
de son CEO présentait un ambitieux plan stra-
tégique baptisé GEAR 2023 avec l’objectif dé-
claré d’accélérer la croissance organique et de 
générer de la croissance externe par le biais 
d’acquisitions, notamment dans le domaine de 

l’Imagerie Interventionnelle. Un plan que 
Guerbet, dans le communiqué par lequel le 
départ d’Yves L’Epine est annoncé, confirme 
comme étant sa feuille de route pour les an-
nées à venir, même si, selon ce texte, « les pré-
vision 2020 font état d’une marge d'EBITDA 
attendue entre 14 et 15 %, en retrait par rap-
port aux objectifs intermédiaires du plan GEAR 
2023 ». Un plan qui reste donc le ligne straté-
gique que conduira le successeur du boss, 
jusqu’alors CCO de la Maison, le franco-Amé-
ricain David Hale, recruté par Yves L’Epine lui-
même début 2018, en provenance de GE 
Healthcare, ou le tout juste quinquagénaire ve-
nait de passer près de 17 ans. A l’époque, il se 
murmurait d’ailleurs que l’ex patron de Takeda 
en France avait vu dans sa nouvelle recrue un 
possible successeur. Mais alors pourquoi, à 3 

ans de l’échéance du fameux plan GEAR 2023 
qu’il avait initié, confirmant les ambitions du 
groupe en matière de croissance externe, le 
français Yves L’Epine, qui préside d’ailleurs ac-
tuellement le G5 (et devra donc, selon les sta-
tuts de l’organisation qui rassemble une petite 
dizaine d’industriels français du marché de la 
santé, passer la main), pourquoi, donc, doit-il 
aujourd’hui quitter la Direction de Guerbet. Le 
groupe comme le principal intéressé respec-
tent conjointement, et sur le sujet, un silence 
de rigueur.  
 
55% DES ACTIONS SONT  
DANS LES MAINS DE LA FAMILLE 
Mais les observateurs les plus avertis de ce 
marché et de ses acteurs soulignent que, 
contrairement aux leaders américains notam-
ment, et bien que côté en bourse, Guerbet 
reste une entreprise familiale dans le capital de 
laquelle la famille Guerbet détient aujourd’hui 
55% des titres. Or, et c’est incontournable, une 
stratégie de croissance externe, qui passe 
donc par le rachat de quelques concurrents ou 
d’entreprises en développement, induit une 

dilution du capital. La famille Guerbet, dont 
une centaine de représentants, selon les docu-
ments officiels, sont porteurs de titres de la 
Maison, aurait-elle considéré que le maintien 
d’une majorité dans ses mains fixait du même 
coup une certaine limite à cette croissance ex-
terne ? Une telle attitude aurait pu faire naître 
une divergence stratégique qui, sauf explica-
tions différentes lorsque le silence des deux 
parties aura été rompu, pourrait expliquer un 
départ avec des concessions réciproques 
puisque donnant lieu au versement d’une in-
demnité de plus d’un million d’euros au sor-
tant. Un sortant qui pourrait du coup, demain, 
faire son retour dans l’univers de la « pure 
pharma » ou du "medtech". 

YVeS L’ePINe - GUerbeT :  
Divorce à l’amiable ... mais stratégique ?  
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Dans le Job depuis la fin 2011, YVES L’EPINE (notre 
image en haut) quitte donc la Direction du Français 
GUERBET et passe la main qu Chief Commercial Officer, 
le franco-Américain PAUL HALE 



Porter toujours plus haut et plus loin  
la voix des médecins

*!Visites mensuelles pour la période du 1er janvier au 26 novembre 2019, source AT Internet certifiée 

Une audience en hausse constante en 2019

+ 31,2 %* !



C’est le traditionnel jeu des chaises 
musicales que provoque chaque 
nomination importante à la tête 
d’un laboratoire présent sur le 

marché hexagonal. Et celle d’Olivier Nataf 
désormais patron du Britannique AstraZe-
neca en France, nomination survenue le 1er 
novembre dernier est une de celles-là. Ainsi 
donc, le Conseil d’administration du Leem 
(Les Entreprises du Médicament) a procédé, 
le 17 décembre 2019, à la cooptation d’Oli-
vier Nataf en tant que nouvel administrateur 
de l’organisation professionnelle. Il succède, 
au nom de son groupe, à Rachid Izzar. Pour 
ceux qui, inconscients ou malades ce jour-là 
(il ne peut y avoir d’autres explications) 
n’avaient pas lu le portrait que nous avions 
fait de ce titulaire d’une maîtrise en biologie 
moléculaire à l’Université Pierre & Marie 
Curie (1999), d’un DEA en Pharmaco-Onco-
logie de l’École Normale Supérieure et d’un 
Master en marketing pharmaceutique à 
l’ESCP (C’est tout oui ???), le communiqué 
du Leem précise que, chez AstraZeneca de-

puis 2001, Olivier Nataf, 43 ans, y a exercé 
« des fonctions à responsabilités sur des 
aires thérapeutiques diverses : oncologie, 
hématologie, urologie, neurosciences, car-
diovasculaire, rénal et métabolisme, avec 
une même volonté : celle de développer 
des solutions utiles pour les patients et leurs 
parcours en santé. Il a occupé la fonction de 
Directeur Commercial Oncologie pour l’In-
ternational avec des responsabilités en Asie, 
Russie, Australie, Amérique latine, Moyen-
Orient et Afrique. Il dirigeait dernièrement 
la Business Unit Oncologie d’AstraZeneca 
aux États-Unis où il a significativement 
contribué au développement de ce marché 

mais également 
participé au dé-
ploiement des 
col laborat ions 
avec Merck, In-
nate Pharma et 
Daiichi-Sankyo 
pour l’ensemble 
du Groupe ». Par 
ailleurs, le Conseil 
d’administration du Leem a au cours de 
cette même séance, élu Thierry Hulot, (notre 
image ci contre) Président de Merck Santé 
SAS, responsable de la famille des labora-
toires européens. 

L e dilemme est Cornélien ! Vous ou ma fille ? Vous, lecteurs ado-
rés, chéris, adulés, surtout au moment de signer le virement de 
la TVA à payer, ou ma tendre et merveilleuse enfant, belle et 
intelligente, en toute objectivité par ailleurs, au point que je 

suis régulièrement tenté de faire pratiquer un test génétique, 
convaincu que le poussif petit gros que je suis, écrivain en passe d’être 
raté – en passe seulement, on ne sait jamais, au dernier moment, un 
éclair de génie littéraire …- n’a pas pu, sans un miracle divin, donner 
naissance à une telle perfection. Vous ou ma fille, donc ! Car, pris dans 
le fracas des contestations syndicales, j’ai réussi à convaincre mon cher 
cousin de prendre sa voiture et de nous emmener, ma douce Julia et 
moi, vers ce Noël en famille programmé de longue date … à Cabourg. 
Oui, je sais, le lieu est étonnant pour un réveillon à l’ombre du Sapin. 
C’est un Toc des Robichon ! Faire décalé ! Ainsi lorsque mon doux et 
regretté Papa a voulu se lancer dans l’industrie et la fabrique de sacs 
plastiques publicitaires ( Désolé Greta Thuberg, mais nous étions alors 
en 1969 et la planète nous semblait alors immortelle ), il décidait d’ins-
taller son usine à … Ouessant, île bretonne de 4 kilomètres sur 8 où 
les machines-outils étaient aussi fréquentes que les échassiers béarnais. 
Autant vous dire que le résultat fut impressionnant et que “mon papa 
à moi” doit, sur ce coup-là, figurer dans le Guinness des records à la 
Rubrique : Faillite la plus rapide du monde ! Mais il aimait passionné-
ment les paysages de fin du monde ce bout de terre invivable … où 
j’ai tout de même vécu un an. Et dont je garde malgré tout un souvenir 
d’exception, ravivé, de temps à autres par quelques jours où je m’en-
fuis, seul à Kergoff, à l’ombre du phare de la Jument, sans internet  ni 

tristesse … juste une caressante mélancolie, le souvenir des jours où 
Papa m’appelait encore « mon grand » et Maman, « mon petit bi-
quet» alors qu’ensemble ils riaient de tout et de la vie. Mais assez 
de mes jérémiades ! Ainsi donc : soit je file avec ma fille demain 
matin à l’aube en voiture à Cabourg, soit j’espère un train samedi, 
ce qui m’apparaît à chaque instant plus risqué. Donc, vous allez certai-
nement me détester, mais tant pis : c’est décidé, je file à l’aube et ne 
vous offrirait demain aucun indiscret, aucune info, aucune rumeur, … 
C’est du coup dès aujourd’hui que je me dois de vous souhaiter la plus 
douce fin d’année possible, le sapin le plus chaud et le plus riche en 
cadeaux, en rubans de bolduc, en papiers de soie multicolores, en sur-
prises et en éclats de rire, en étreintes et en baisers. Puis une semaine 
pour vous requinquer et, enfin, une Saint Sylvestre folle, délirante ou 
seulement tranquille, mais heureuse, optimiste et vitaminante ! La vie 
ne devrait être que cela même si trop souvent elle oublie de nous dé-
poser, dans la chaussette du Père Noël, le bonheur sans faille que vous 
et moi méritons, j’en suis certain. Ainsi, je vous embrasse, hommes et 
femmes, avec sincérité et tendresse, en étant convaincu que demain 
sera plus beau. Et s’il ne l’est pas, à nous de le croire possible jusqu’au 
bout ! A nous de sourire aux vivants que nous aimons et d’embrasser, 
au-delà de l’au-delà, ceux que nous avons aimé. Car il y aura un peu 
de chacun d’entre eux dans nos sapins et nos guirlandes, dans nos rires 
et nos étreintes. Je vous embrasse donc, et vous souhaite le plus sin-
cèrement et le plus puissamment du Monde une merveilleuse et ten-
dre, et belle année 2020.

L’ACTU AU QUOTIDIEN DES ACTEURS DU MÉDICAMENT

JEUDI 19 DÉCEMBRE 2019  - PRESCRIPTION SANTÉ LE QUOTIDIEN N° 1423

PRESCRIPTION SANTÉ N’EST  
PAS UN JOURNAL GRATUIT !  

LA DIFFUSION DE NOS ÉDITIONS À  
L’EXTÉRIEUREDE VOTRE ENTREPRISE  

EST STRICTEMENT INTERDITE. 
NOUS POUVONS SI NÉCESSAIRE SUSPENDRE 
L’INTÉGRALITÉ DE L’ABONNEMENT SI UN TEL 

ENVOI EST AVÉRÉ  

LABORATOIRES : PEOPLE & MOUVEMENTS

OLIVIer NATAF et THIerrY HULOT au CA du Leem 
  

À meS TréS cHerS LecTeUrS  


